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De la sélection.

Le mot sélection signifie propremenit:
choix entre divers objets. Dans son
accéption zootechnique, il a une si-
gnification pl-us précise et mieux dé-
terminée ; il sert pour désigner tout
un système d'amelioration des ani-
maux, qui consiste à étendre et à fixe.r
dans une race les qualités et les apti-
titudes qui s'y produisent, par l'ac-
couplement des sujets qui présentent
ces qualités et ces aptitudes au plus
haut degré. C'est ce qu'on appelle
propagation dans la race (in and in, des
Anglais), et dont la consanguinité n'est
qu'un cas particulier..

Que les accouplements aient lieu
de famille à fa.nille, dans la race, ou
entre parents dans la famille même,
on fait toujours de la sélection, à la
seule.condition que les reproducteurs
soient choisis en vue du résultat pro-
posé.
, Ce résultat peut être la conserva-
tion de la race .avec ses qualités pro-
pres, si elles sont. arrivées au point
de répondre complètement aux be.
soins qu'elles doivent satisfaire : il
s'agit dès lors seulement d'éloigner
de la reproduction les individus im-
parfaits ou dégénérés à un degré
quelconque. Le plus souvent on se
propose l'amélioration de la race dans
un sens déterminé : dans ce cas, le
choix doit se porter sur les reproduc-
teurs qui se rapprochent le plus du
type que l'on a pour but de réaliser.

La sélection est donc,dans sa signi-
fication la plus simple, une applica-
tion complète de la loi d'hérédité, et
le moyen le plus certain d'arriver à
la réalisation de cette loi. S'il est
vrai que les reproducteurs transmet-
tent à leurs descendants les formes
et les aptitudes qui les caractérisent,
cette transmission doit être d'autant
plus efficace et plus sûr que les dites

formes et aptitudes existeront à un
égal degré Chez les deux individus
accouplés. La loi d'hérédité agissant
de part et d'autre dans le même sens,
il n'y a pas de raison pour que le pro-
duit ne soit pas en tout semblable à
ses procréateurs, c'est-à-dire conforme
à leur type, à moins que le défaut de
constance dans ce type ne donne prise
à l'influence de l'atavisme, dont nous
avons formulé la définition.

C'est préciment cette influence qui
rend les opérations de sélection diffi-
ciles et lentes · dans leurs résultats.
Si les améliorations, une fois produi.
tes chez les individus, se transmet-
taient ensuite infailliblement par la
génération, on conçoit. que le perfec-
tionnement dans le bétail serait chose
sinon facile, du moins très rapide.
Mais ainsi que nous l'avons vu, cette
transmission sûre a pour première
condition la constance de la race, et
c'est pour communiquer aux amélio-
rations ce caractère de fixité dont elle
dépend, c'est pour en faire un attri-
but de race, qu'on cherche à les ob-
tenir par sélection. , Chaque trans-
mission héréditaire, lorsqu'elle se
produit, les fixe davantage et les
rend plus propres à une transmission
ultérieure.; et cela d'autant mieux
que l'hérédité, dans ce cas, a pour
puissant auxiiaire le concours des
circonstances hygiéniques sous l'in-
fluence desquelles ces améliorations
se sont développées primitivement,
chez les animaux accouplés pour leur
reproduction.

L'atavisme, en effet, n'a point de
correctif plus puissant que ces cir-
constances hygiéniques, dont l'action
s'exerce sur le produit de la concep-
tion, par l'intermédiaire de -la mère
en sens inverse -de sa tendance; de
même qu'il n'a pas non plus, pour se
produire, de conditions meilleures
que la sollicitation, poir ainsi dire,
d'un milieu favorable à son action.
Ce qui s'observe chaque jour dans les
opérations de croisement entreprises
chez nous d'une façon si peu. judi-
cieuse, fournit la preuve bien palpa-
ble de cette vérité. Il n'y a, pour
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